
Les mains invisibles 
de l’agriculture
L’année 2026 a été proclamée celle des «Women 
Farmers» par la FAO, l’Organisation des Nations 
Unies pour l’alimentation et l’agriculture. Mais 
comment traduire cette appellation en Suisse? 
Faut-il parler d’agricultrices ou de paysannes? Ces 
deux termes recouvrent des réalités et des imagi-
naires très différents. Le premier renvoie aux sept 
pour cent de cheffes d’exploitations en Suisse: 
Ce sont elles que nous avons choisi de mettre au 
centre du dossier (dès la page 6). Le second évoque 
plutôt les épouses de paysans. Nul ne l’ignore: Notre 
société reste profondément patriarcale, et le monde 
agricole n’y échappe pas, loin de là.
	 En tant que jeune femme ayant évolué dans ce 
milieu à travers mes études en agronomie et mes 
expériences professionnelles, j’en ai moi aussi été 
témoin. Il y a les remarques directes sur la (suppo-
sée) faiblesse physique des femmes, les sous-enten-
dus dévalorisants quant à leur légitimité à s’exprimer 
sur des sujets techniques perçus comme masculins, 
ou encore ce sentiment persistant de ne pas être à sa 
place. Et pourtant, comme le rappelle Laura Spring, 
coresponsable politique de Bio Suisse: «Les femmes 
ont toujours joué un rôle important dans l’agri
culture.» C’est précisément ce que les féministes 
ont théorisé à travers la distinction entre travail pro-
ductif et reproductif. Le premier – reconnu et rému-
néré – est traditionnellement attribué aux hommes; 
le second – gratuit et invisibilisé – aux femmes. 
	 D’ici dix ans, la moitié des exploitants partiront 
à la retraite. Une opportunité de faire bouger 
les lignes.
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Couverture: En tant que cheffe d’exploitation et mère, l’agricul-
trice vaudoise Laurence Traber fait partie des femmes modernes 
et néo-rurale dans l’agriculture. Photo: Brigitte Besson
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